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Sylvain Riviere, poete, romancier, dramaturge, ne cl Carleton, en Gaspesie, habite
les Iles de la Madeleine. Il a fonde le theatre de la Parlure en 1989 et, en 1993, le
theatre de l'Errance cl Perce. Parmi ses creations theatrales figurent l'Oeufadeux
jaunes (1990), Une langue de cote (1992) et Le pays degolfe (1993). Son roman La
Belle Embarquee, Editions d'Acadie (1994), a remporte le prix France-Acadie.
Auteur prolifique, il a publie plus de cinquante titres. Son demier recueil de poesie
Migrance, Editions Victor-Levy Beaulieu (1998), chante l'errance et le retour au
pays natal.
Les genoux de nos bras (extraits)
~aie d'en dedans
~Barachois d'amour
Ta geographie m'egare
Me derive me gaspille
Tes escarpements me frolent
M'ecorchent la peau de l'ame
Tes anses m'interpellent
Tes rives me rejoignent
Etje remonte en toi
Par le petit chemin de la mer
A rebours de mes premiers pas
Pour me sevrer cljamais
D'imparfait de futur interieur
Je viens boire cl tes sources
D'eau douce d'eau salee
Tu me desalteres
Avant de reprendre la mer
Celle des autres avant moi
Venus des quatre points
Ces cardinaux sans crosse
Sans peur et sans reproche
Sans jamais chercher cl me convertir
Tu m'affranchis
Terre sarrasine de mes avants-pays
L'on se rejoint
Dans l'immobi1ite de l'aube
Marchant l'un vers l'autre
Sans present sans passe
Territoire vierge
De nos debauches cl venir
Tu m'essouches me transplantes
M'ecorces m'enracines
D'obel en petit lait
Bourgeonnant de dormance incendiee
Paysage choisi de nos va-et-vient
Ni passeport ni droit de passage
D'amesse ou de passe
Pour fouler ton sol
Tu fais de ton pays le mien
Nous respirons le meme air
Les doigts du vent nous reconnaissent
Ses nuages ne nous seront jamais
etrangers
Tu me paysages je te choisis
Le pays est nomme...
[...]
On a sorti le pays de l'antiquite
La turlute Les manigots
Les tollets rouilles
Les rames pourrissantes
Chaule al'ecume de mer
Les pipes de trois etemites
Prise le tabac des narines consentantes
Remis des jambes aux bas
Si bien travaille qu'ala fin
Loin de se reconnaltre
On s'est re-souvenu
Que le matin nait
Par-dessus son epaule
Que l'aurore creve ses eaux
Aportee de menton
Qu'entre les deux
Juste about de bras
Dans les plis des lames ebrechees
Du couteau de poche de l'ancetre
Roupillait un beau bateau de bois dur
Essoufle de gossage de calfat
d'etouperie
On a borde adin comme sur
l'empremier
Membre cheville chaule
Arme le guideau le beaupre
La poupe la timonerie la proue
Repris nos droits
Nos terres nos mers
Les genoux de nos bras
Reappris l'hiver
Le frimas le givre le carquois
Les engelures de ce pourquoi
Faisant de la durance
Un pays de hors-la-loi
Rehabite nos sens
Le sixieme par devant
Louvoye trois printemps quatre etes
Avant de revenir s' ancrer
Au quai de tout se dire
La cale chargee aras bord
De paroles saumurees
De mots effilottes de belle qualite
Qui ne ferait pas honte
Aux exploiteurs sur les marches
d'Europe
[...]
On a pris sur nous-autres
Habite le paysage
L'accourcissement le territoire
Efface les frontieres
Brule les passeports
Pris connaissance
De ce qui nous entoure
Des labours enlumines
Chantant la terre
Aux trois oreilles des charrues
Des marais salants
De toutes les Bretagnes vagissantes
Entre la chair et l'os
L'obel et l'ecorce
De nos petits coeurs de sucre
Moules dans le bois de pin
Des veinages transparents
Et repris la route
Au bout de laquelle
Tout est encore afaire...
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